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Lettre à M. Feron-Vrau 
Vous -n'êtes pu facile à voir, savex-

vous J„ 
Tutm • UJir.nu à Paris, on è Rome.. 

ou dam le trïln!. 
Aussi, je mets la main a la pluma, 

comme on dit au village, pour voua ex­
primer la joie intime, profonde, im­
mense qui noua emplit le cœur à tous, 
et le fait déborder. J 

Matelote de la Croix, nous assistons, 
depuil plusieurs années, à de rageuses 
tempêtes. Nous en avons même pris l'ha­
bitude ; et, quand, sous l'assaut d'une 
lame, le navire pique une tête et dispa­
raît dans le noir, on se cale sur ses 
Jambes, on enfonce son béret sur les 
oreilles, et on attend... que ce soit fiai !.. 

M. BMtry, député de T e s t , poursuivi 
dfiMMUi ••• s>tV 

apashee de Tour-
datai* 

II» vtetewtliiiiiiali • détruit a* math» 
rtewsniMSjli de «être eenfreis I < latair » 
de Montpellier. 

tTRANOEK. — Au Mars», M aetenel 

£natnjaminsit&viu 
L'gefto de Lourdes pqMSe une letrri de 

Mgr Sehc*pfer évèque de Tartes, adressée aux 
archevêques et évèque» de France, et dans la 
queue le prélat leur donne avec la gerbe 
maaainqoê de* actes du Sasnt-Siège concer­
nai?! te "f11T^nsntmtT^^.,'** apparitions >, la 
liste déanttive des membres de la Commission 
renSrala chargée d'organiser les Uses Jubi­
laires et le programme de ces solennités. 

Voici cosuineut est composée cette liste : 
Su G. Mgr Sebcepfer. évèque de Terbes, pré-

aident .Mgr P. Laflorgue. vicaire général de 
Tartes, vtce-psésldant ; M te chanoine Les 
teBe. vicaire général de Tartes, secrétaire ; 
M. lé chanoine J. Eckert, secrétaire partie u-
Uar da Mgr l'é venue de Tartes, vice-secrétaire; 

- je fhar^'— j ! B. Duthu. économe da l'osu-
rre da Lourdes .trésorier; M- I. Lacaze, maire 
de la ville de Lourdes ; M E. Chriatoph ophe, pre­
mier adjoint ; M. le D* Bolssarle, M. le comte 
B. da Hâterbanni. M Bouasas de Fonreaud. 
M. la chanoine Arras. M. le chanoine Burosse. 
M. le easneeae Campan. M. le chanoine 

la chanoine Fourcade, M le SLeJ* 
teDetpy! 
chanoine 

EN 1908 
Le» Pèlerinages de Pénitence ont ou­

vert bien large, il y a vingt-cinq ans, 
les chemins populaires vers Jérusalem ; 
ils y ont entraîné toutes les nations; 
bâti une vaste hôtellerie, loué et amé­
nagé un bateau spécial. 

En 1907 ils ont fêté leurs noces for­
gent. En 1908 ils ouvrent un cycle 
nouveau vers les noces d'or par une 
noble course aux deux grands centres 
de la foi dans le monde : MOME et 
4KMCSALKM. On y partJ( 

Maens et Ses •••lésai, villes sacrées 
où il faut aller une fois en sa vie;mais 
surtout cette année. 

A I s s u , l'amour conduit au jubilé 
sacerdotal du tris doux et aimé Pie X, 
tour lui dire qu'il y a une France qui 
\st avec lui et soutenir sa vaillance. 

A Rome, on célébrera le jubilé d'or 
de Notre-Dame de Lourdes avec Pie X 
à la vaste grotte élevée au jardin du 
Vatican pour satisfaire, loin de Massa-
bielle, la dévotion personnelle du Pape 
fad* a dit que s la Vierge de Lourdes 
sauvera la France. » ' 

A 1er—eJeen, on s'agenouillera au 
Calvaire au jour même du Vendredi-
taint, et on chantera F « Alléluia « au 
Saint-Sépulcre le jour même de Pâ-
juesl 

3i ceux qui ont précédemment ac-
totnpli un Pèlerinage de Pénitence en 
MM conservé se heureuse Mûuvenir, et 
tan profit, que sera-ce en 1908? 

O» part de Marseille te 25 mars 
après la messe de TAnnonciation à 
Notre-Dame de la Garde; on rentre le 
29 avril. 

Itinéraire. — Civita-Vecchia-Rome (quatre 
loars qui permettront, grâce aux voitures, da 
Visiter les lieux sacrés les plus divers). Là-bas : 
BoavCarmel, Nazareth. Cana, Thabor, Tibé-
Bade (traversée du lac), Samarie, enfla Jéro-
lalesa (du vendredi avant las Rameaux au 
.iiardi de Pâques). Bethléem, Saint-Jean. Jéri-
lho. Jourda^V aesr Morte. Naples. Pompé!. 

Demander le prvgranmie détaillé et les con-
liuons réduites cette année * M. le Secrétaire 
da Pèlerinage, avenue i» Breteuil. 4, Paris. 

Vas rminiiiinii i pmmu.. 

En tvons-Dous vu depuis dix ans, ds 
vertes et de pas mûres I.. Menaces, pa­
piers timbrés, huissiers, saisies, perqui­
sition», Uquidatenrs... tout le diable et 
puis son train t.. 

0 fortunatos nimium, tes chers con­
frères du boulevard r.. 

fit es n'est pas fini !.. 

Mais, depuis quarante-huit heures, 
nous sommes bien tranquilles. Car, a 
votre premier mot — à votre premier 
sondage, comme dirait M. Caillaux — 
une acclamation, un long tressaillement 
de -foi en l'œuvre... quelque chose 
comme le. cri de tout un peuple a ré­
pondu I 
a*... rrajsw m u saur, <fut U «Vert U tinltt.. 

chantait jadis le poète. 
Le cœur est mieux que cela 1.. Il est 

l'ers triplex, la soudure divine qui fond., 
les frères ensemble, et dresse le bloc 
d'Amour devant le bloc de Usine. 

Le bloc d'Amour, il est fait chez 
nous... 

Hier, ce fut, à la Croix, une sorte de 
vertige de souscriptions... 

La première journée — la vôtre 
mil le • 

d f SrsTBJ SMlt 

Aussi, en quarante-huit heures Paris 
* fmjnu presque te premier million, et 
te praaanee damai» nous écrira : « Faites 
excusé 1.. c'est è moi le second... et' 
même le troisième, Si vous voules l'ac­
cepter... 

Je vois cela d'ici !.. 
Et ils seront tout flara,vos lecteurs, ds 

loger la Croix., rue Bavard., t rue Mon­
sieur.. 7 ou ailleurs !.. 

Quand on a l'argent dans sa poche, on 
s'installe où l'on vaut I. 

Quand on a comme « Société immobi­
lière » des souscripteurs de la France 
entière, personne — à moins da révolu-
tien sanglante, où la Banque da France 
elle-même pourrait sauter — personne 
ne peut rien contre vous.. 

tt voilà 11 "Mf't-'/r 'i idfifisMtlm t . 
L'œuvre prend d'abord naissance dans 

le cœur de l'Assomption. 
L'Assomption, frappée en pleine ba­

taille, vous tend le drapeau... comme è 
Loigny... 

Et vous, vous appâtes è votre aide la 
France chrétienne, qui devient proprié­
taire de l'immeuble, et abrite sous son 
toit le bon soldat du Christ et tout son 
fourniment I.. 

Mais c'est superbe, cela !.. 
Quel avenir rouvre désormais devant 

nous... 
La Croix... trompa-la-mort !.. 
La Croix, plus jeune que jamais, sur­

gissant è la barbe dé ses fossoyeurs... 
La Croix, débarrassée des liquida­

teurs, s'élancent dans la carrière comme 
un soldat impatient... 

La Croix, grandie par l'épreuve, for­
çant les adversaires è saluer sa vitalité, 
et à compter chaque jour davantage avec 
Celui dont elle est l'humble et la der­
nière des servantes. 

Cent vous dire, cher Monsieur Feron-
Vrau, comme on va le comprendre, 
votre ges te l 

D'avance, je salue l'émotion qui re­
muera tous vos amis, connus et incon­
nus. 

mille f faites. 
Nous sommes comme ça, ici T. 
Et voua, l'homme froid... vous avez 

pleuré quand on est venu, tout simple­
ment, vous apporter l'offrande de nos 
billets bleus, car vous sentiez è quel 
point le sol était profond sous vos pas, 
et comme elle tient bon, et rude et so­
lide, cette pauvre Croix, centre de tant 
d'amour et de tant de haine. 

StMcrux !.. 

Ce n'est qu'un commencement. 
Demain, la province va venir... 
Elle va venir, bonne et ' confiante, 

comme toujours... Car elle vous aime... 
car elle constate que vous faites des œu­
vres avec le sens pratique des gens du 
Nord. 

En effet, vous êtes à la fois surnaturel 
et pratique. 

Voua voua dites - Les caUjeliquas sont 
tondus juusjaft 1a pesai ; alors abaissons 
l'action à cent francs — limite extrême 
permise par la toi —'afin que les pins 
humbles puissent rêver d'en prendre 
une, et d'être effectivement de la Croix. 

Et même vous ajoutes : « Ce n'est pas 
un don que je vous demande, mais un 
8lacement que je vous propose, et, foi 

e patron du Nord !.. taux pour taux, 
mon intérêt en vaut un autre 1 » 

... Pardon... mieux qu'un autre !.. 

riens diocésains de Chàlons. Cet adieu pater-
" • ) . • • * • % toocoaat 

Mgr Latty remercie prêtres et fidèles de 
las» oanflaoca, de leur dévouement et da leur 
aUarhafiam • a regrette da partir avant 
d'avoir p u rentrer en posesesion da séminaire 
Sainte-Croix. MU par ses soins. Enfin U com-
avusde & loue charité et union dans la lutte 

Mgr Dubilhrd à Cfitmbiry 

C'est le lundi 27 Janvier qu'aura lien la 
cérémonie de l'intronisation solennelle de 
Mgr DubUlard, archevêque de Cbambéry. 
MM. les vicaires c a p i t u l a i m publient le 
programme des fêtes, et regrattant que les 
processions soient interdites à Chambéry, 
invitent olergé et fidèles à manifester leur 
foi et leur vénération par l'assistance aux 
cérémonies religieuses. 

m o t 
1ns delà, du dôme de Montmai 
qu'était le dôme, malgré le mys-, 

tique symbole de ses pierres blanches, 
dominant notre cher et coupable Paris..? 

Qu'est l'église de pierre devant l'église 
des âmes.. 1 

Qu'est un édifice immobile, en som-
paraison d'un journal robuste, catho­
lique jusque dans ses moelles, sentinelle 
ardente fouillant l'horizon du monde... 
jetant sans arrêt, depuis le matin jus­
qu'au soir, car tous les rouleaux de 
toutes ses rotatives, la Vérité libératrice 
aux quatre vents du ciel !.. 

Réponse de nos lecteurs, je te connais 
d'avance t 

... Tu vas déborder les courriers de la 
poste... 

... Tu seras celle de ce curé de la 
Somme : « Je veux être des premiers... 
fei cinq cents francs, toute me fortune... 

... Tu seras relie de cette grand'mère 
d'Epernay nui inscrivait hier soir sa 
petite-fille de trois ans, afin qu'elle soit 
déjà de la bataille I.. 

... Tu aeraa celle de.ee héros de 70 : 
• Oui, num général, tant qu'il y en 
aura l. jusqu'au dernier homme !.. jus­
qu'à le dernière cartouche 1. » 

D'avance, bravo, la Croix t.. 
PŒRRX L'ERMITE, 

Les srCtiOuiairco 
,f la Met* .minière 

Comme noua l'avons dit, nous commen­
cerons lundi l a publication des souscrip­
tions da nos lecteurs et amis à la Société 
immobilière proposée par M. Feron-Vrau. 

Nous continuons aujourd'hui la publi­
cation des noms des souscripteurs mem­
bres de la Maison de la Bonne Presse. 

MM le chanoine llasqnelier 20 act, 
Abbé Loutlî (Pierre l'Ermite).... 1* — 
D» Menant S — 
Paguel «0 — 
Schurmans. bibliothécaire 3 — 
Oupuy m — 
Teillet JS — 
Labre • s — 
Martinet * — 
Philippe Boulaud 3 — 
Zissel 3 - t 
Boulangé = — 
Parrain 8 — 
Raulln " — 
Vautrlnot 1 — 

M. et Mme Felten 12 — 
MM Louis et Eugène Vital 1 — 

OUiar . „ . „ I — 
Oragolre ( f souscrlptlad)..... . S — 
Thyriat • — 
Cherpin t — 
Ctogenson 2 — 
Schaeffer fus B — 
Albert louln (ï* souscription).. 1 — 
Marty 1 — 
'Muller (2« souscription) i — 
Crépin S — 
A. Lecooq S — 
Prost 10 — 
Heinrlch a — 
Dessols i _ 

Mraes Lesage io — 
Valot s — 
De Pelley g _ 

Mlles E. de Lassasies to — 
Anna Dercourt, porteuse de la 

Croix c — 
Marg. Laurent. t5 — 
H. Laurent s — 
A» Marguery...» s — 

Gouulard t — 
I. Contour S — 
M. Meycr 3 — 
G. Narcisse 8 — 
A. Cassis S — 

ROME 
Par dépêche de notre correspondant parti­

culier : 
La santé ds Us Z 

La rigueur de la saison a occasionné au 
Saint-Père une légère attaque de goutta. Il 
n'en avait pas ressenti depuis quatorze 
mois. Le Saint-Père a consenti à prendre 
des précautions. Les audiences, suspendues 
hier, reprendront probablement aujour­
d'hui. 
Lé oentêosiM ds isint 7san Qhmosioms 

On a fait courir toute espèce de bruits 
sur la réduction des solennités qui ont été 
annoncées pour le centenaire de saint Jaaa-
Chrysostome. U est exact que si cette céré­
monie ne sera pas entourée de tout l'éclat 
réservé à des fêtes de ce genre, c'est uni­
quement parce que l'argent manque pour 
couvrir les frais considérables nécessites 
par toute grande cérémonie religieuse à 
Sa in t -P iem. 

Mgr Augcoaru à Borne 
Mgr Augooard, vicaire apostolique du 

Haut-Congo français, est arrivé à Rome, 
où il donnera, jeudi prochain, à 3 heures, 
une conférence à la Société Saint-Pierre 
Claver. 

ÉCHOS_RELIGIEUX 
Mgr Biolley 

Mgr Biolley a pris possession de son siège 
par son mandataire, M. Je vicaire général 
Borrel, le 16 Janvier. 

Les adieux de Mgr Latty 
au diocèse de C ha Ions 

Mgr Latty, archevêque d'Avignon vient 
d'écrire sa dernière lettre pastorale à sa» a » 

ASSEMBLÉE D'EVÊQUES 
On annonce que la réunion de Bordeaux 

comprendra, outre le cardinal Lacot et les 
archevêques de Toulouse, Albi et Auch, 
Mgr Pelgé, comme délégué des évêquea 
da la province de Bordeaux: Mgr de Beau-
séjour, comme délégué de la province de 
Toulouse; Mgr Carsslade d » f o n t , •cesnsne 
«élagué de , 1a province d'Albi. et 
Mgr Schosster, comme délégué de la pro­
vince d'Auch. 

La réunion se prolongera la temps né­
cessaire et durera au moins deux fours-

A l'occasion da ces réunions, plusieurs 
de nos confrères publient des notes sur la 
future assemblée plénière de l'épiscopat et 
en fixent même la date approximative. 
Nous engageons, comme nous l'avons déjà 
dit, nos lecteurs à se défier de ces infor­
mations. Pour nous, nous nous en tenons 
à. ce que nous avons dit précédemment à 
ce sujet et bornons notre horizon aux as­
semblées régionales. 

Et lorsque nous Usons « que les préten­
tions de la Corritfondenxa Romana font 
hausser les épaules aux gens renseignés », 
nous ne pouvons nous empêcher de penser 
que les sources de renseignements de la 
Corrirpondetua ont cependant une cer­
taine valeur en la matière. 

Mgr DUPAR0 

évéejue nommé de Qulmpsr 

Gazette 
Curé maire 

L'abbé Basle, de Mondevert, arrondisse­
ment de Vitré, vient d'être élu maire de 
cette commune. 

C'est une élection qui fait honneur aux 
vaillants habitants de Mondevert. 

Ils montrent ainsi leur attachement à 
l'Eglise et leur confiance dans sas mi­
nistres. 

Dans an MpHal parisien 

Du Cri de Paris : 
Un malheureux se présente et demande 

un bulletin d'admission : 
— Nous ne pouvons recevoir que les ma­

lades de la circonscription, dit le bureau­
crate ; où habitez-vous ? 

— Je n'ai pas de domicile. 
— Comment, pas de domicile I Vous avez 

bien couché quelque part, la nuit dernière 1 
— Sous le pont d'Arcole. 
Alors l'employé, avec un flegme superbe : 
« Pont d'Arcole 1 IV* arrondissement. Im­

possible de vous prendre. Allez à l'Hôtel-
Dieu I »... 

On parie de M. Chéron 
On le sait. trop. M. Chéron a le démon 

de la publicité. 
Au Aire de Saint-Marc Girardin, c'est une 

maîtresse qualité pour un journaliste.... 
En est-il de même pour un sous-secré­

taire d'Etat ?... 
Toujours est-il que, depuis quelque 

tempe, l'ombre des grands soirs s'étendait 
•nr l'acUve personne de M. Henri Chéron, 
sous-secrétaire du troupier. 

En vain inaugurait-il a grands renforts 
de discours et de réclames. Ou ne parlait 
nius de lui. 

En vain visitait-il force casernes, bas* 
tions et corps de garde. Rien n'y fa isa i t 
Toujours silence désespérant. 

Mais M. Henri Chéron, sous-secrétaire 
du troupier, vient d'avoir sa revanche. 

Dans son domicile particulier, à Caen, 
il a trouvé — nous l'annoncions hier — une 
vitre brisée, quelques papiers déplacés, 
mettons bouleversés. Fait insignifiant. 

Un coup de vent peut-être était la cause 
de4 tout le mal ?... 

Mais qu'est-ce qu'un coup de vent pour 
M. Chéron ?... Notre sous-secrétaire, en 
homme qui comprend son importance, ne 
Darle de rien moins que d'un cambriolage. 
U en parle avec d'autant plus de bonheur, 
qu'après ce cambriolage il n'a point perdu 
le moindre bout de papier et qu'avec cet 
événement, il espère se refaire d'un trop 
long silence. 

Parie, Reeisefert-eitr-mer 

éireet par OrMons 

M. Stmyan est osatre te rachat de l'Ouest. 
Tout au moins on peut le croire. 
Nul autant que lai n'est sceptique sur 

tes mérites de ttïtat industriel. 
Sana en chercher te preuve en toute l a 

carrière de M. Simyan, en ce simple petit 
fait je la « treuve ». 

M te sénateur Mascuraud se plaignait 
au gowescrétaire des postes de ce que 1s 
courrier de Paris arrivait constamment en 
retard à Bochefort-eur-Mer. 

Que ne ferait-on pas pour être agréable à 
un homme d'importance comme M. Mas­
curaud t 

Peut-on aller de Paris à Rocbefort sans 
passer par l'Etat ? se demanda aussitôt 
M. Simyan. 

Si ouf, je pourrai satisfaire Mascuraud. 
Et, en effet, l'on peut aller à Rochefort 

par Orléans, Tours, Poitiers. Ce n'est pas 
la ligne droite. Mais il y a beaux jours que 
l'an le sait : quand 11 s'agit de passer par 
l'Etat, le plus court chemin d'un point à 
un autre ce n'est pas la ligne droite. 

En foi de quoi M. Simyan a pris la déci­
sion suivante : 

« A partir du 16 janvier courant, toutes 
les correspondances destinées è la ville de 
Rochefort scesMt, d Mtre isiiSJi|(iawfl, sKri-
gtet par la voie OrUantJfouTt-TeiKeTs, 
ce qui garantira te régularité da la trans­
mission. » 

Bénédicte, willo meéeJe 
Bénédicte, une ville du Maine, noue 

écrit-on des Rasa-Unis, n'a m prison n i 
pauvres; le crime e t la misère y sont aussi 
inconnus l'un que l'autre. L'élertrieité 
éclaire te ville, les rues macadamisées et 
les édifices publics, ainsi que tes habita­
tions partculières. 

Les flrjaaoaa publiques y sont aussi pros­
péras que caftes des particuliers ; Bene-
dicta U bien sommés n'a pas de dettes, sa 
municipalité ignoraj'art dae emprunts 

Lee habitants de Béni 
ques jusqu'au damier : ce sont, pour la 
plupart, des descendants des assigranta 
Irlandais qui fondèrent la ville ea IBS, 
sous la conduite de Mgr Benedict Fenu-
rick, évèque d e B o s t o n . _ 

LA VENGEANCE Pi M. COMBES 
La vengeance de M. Combes poursuit ce 

collège de Pons qui le recueillit naguère. 
Les religieuses qui assuraient le service 

de la maison «'étant sécularisées, on in­
tenta des poursuites : 1* aux sept anciennes 
congréganistes qu'on accusa de fausse sé­
cularisation ; 8« à M. le chanoine Jeandeau, 
supérieur du collège, accusé de complicité ; 
a* à Mgr Eyssauiier, évèque de La Ro-
cheHe, déclaré civilement «sponsabU, en 
sa qualité de président de l a Société «iv»te, 

ciénfaes. rehgl*mT«s *" 50 fratteé d'amende, et 
l es cinq autres à 25 fmancs ; M. l'abbé Jean-
deau pour avoir sciemment fourni les lo­
caux,' à 100 francs d'amendé, et tous aux 
dépens solidairement entre eux. Mgr Eys-
sautier a été déclaré civilement responsable 
cemme président de la Société locataire des 
immeubles. 

On annonce qu'appel serait fait de ce 
jugement, de nombreux arrêts ayant été 
rendus en sens contraire. 

Nous publierons incessamment tous 
e titre de .- f Crimes légaux », un ar­
ticle de M. de SAint-Auban. 

Refusées inx pauses 
m II.'. 

p i tewti. payer 
Au lendemain de l'expulsion des reli­

gieuses de THotel-Dleu, i l est utile d a mon­
trer au peuple par des latte comment las 
francs-macons qui lui refusent les services 
éclairés Vt grîtults de ces admirables 
gardes-malades que sont les religieuses^en­
tendent se les réserver pour les membres 
de leurs familles. 

Nous tenons, de bonus source, deux 
•mple» tria réc*f*" 
Est-il vrai que M. le D» Guyot, vénérable 

ne la Loge UTlTtWeU du Cateliti . à Calàia. 
ait lattTraasporter sa « l e frriseà Paris a i t IftIT XrsHlMlMi»â7*a;s »•* sa*»w s*».—-" — . 
d'une violente attaque d'appendicite, dans 
une maison tenue par des S a u r s ? Cette 
maison se trouve dans le quartier de Vaugi-
rard : la jeune fille y a été opérée, tortbien 
soumée et guérie, et les bonnes religieuses 
iVSrent encore quel farouche anticlérical 
elles ont vu au chevet de la faateate._ 

Estril vrai que -le E^JUUaSMIUTtseryes, 
franc-maçon très actif, receveur principal 
des postes et télégraphes & Paris ait placé 
sa vieille mère dans une maison de retraite 
à Versailles, maison tenue également par 
des religieuses T On ajoute m i m e que cette 
bonne dame étant morte tout récemment, 
le F ' Serres a, selon un usage assez en 
vogue parmi ses collègues de l'Acacia, en­
voyé deux sortes de lettres de part, une 
relatant les obsèques religieuses et l'autre 
d'un parfait laicisme. 

La parole est à ces Messieurs, s i nos in­
formations sont inexactes. 

Lx r.HxarimiB. 

ClSËÏL DES MffllSTRES 
Les ministres et les sous-secrétaires 

d'Etat se sont réunis ce matin en Conseil 4 
l'Elysée, sous la présidence de M. Fallières. 

LE \ O.VAUï U t M. PICaOM 

Le ministre des Affaires étrangères a 
rendu compte de son voyage en Espagne 
et de ses conversations avec le roi et avec 
les membres du gouvernement espagnol. U 
en résulte qu'une entente complète existe 
entre les deux gouvernements sur la poli­
tique à suivre au Maroc en présence des 
événements récents qui s'y sont produits. 

LE MAROC 

M. Picbon a fait connaître ensuite les 
télégrammes reçus de nos agents dans l'em­
pire chérifien. Ces télégrammes exposent 
d'une part les conditions dans lesquelles 
s'est faite la proclamation de Moulay-Hafld 
à Fez, et, d W t r e part, les engagements 
qui ont été demandés au prétendant et qui 
sont diriges contre les étrangers de toutes 
nationalités et contre l'exécution des con­
ventions internationales du Maroc. 

^cgke^^aMi.puttfo^tMéSLamlmuweÉm. 
f l , V,IB«««» °nt «te peteeMl£*r*1emt& 
rar à toute éventaalM ISTZJUMBU JA^0Z. 
nation*», t < * ^ c l î £ e 7 % i ^ , 

Mocvtmnrf juotcuias 

R Z ^ K L . * s»gnature du président d e ks 
R é p £ h q u e „ n important sïïiïZZt%ah 

e u r ^ " 5 S S a a * r t t ABQMamnL M É a a . , » , 

D . ï £ ï 2 ï , a 5 Binerai ™ Usaaaaa M procureur de la Répuoll«iZ> X !? 
M BSST 1 ' * U "«pnMÏÏu. s* m-.°*snen. avocat giflnéiiir n 11 

Avocat général* V™S!r y.1™""» 
* ^ 2 î à M a i s ^ «oaen, M. Laydaker. pre» 

P g * « t à Moi* M . o u ^ p t t t i a m t m-

*Tg_?«** ' i n m e c T * * ° o i w t ' * • • *"** 
Itféêat à*MoSaat' *" Bann**"""* ! « • • " * -

La fMSuOO de l'Oies! 
tintée H T H simpliste 

a-aeasoua qui m a peau plue intareseanu 
pour mas lecteurs et surtout plus prat ieu, 
•t Plus ctelre. - J . g * o pasaVquJTsssfSl; 
mules de polltesae. 

« Moi, quand je voyage je ne demande 
aux Compagnies que d'arriver à rbeure. 

» C est pourquoi, ayant pris dernière­
ment le train de Saint-Germain j'ai au 
une demi-heure de retard et Je n'ai pae 
été content ds l'Ouest. Mes compagSMaaî 
de vayage ne l'étaient pas ^ • i p ' t f j - l ia 
le màzutéstaistet bruyasament e t vielam-
ment. On aurait dit que la colère multi­
pliait leur nombre. Je n'aurais jamais 
cru avoir voyagé avec tant de compa­
gnons disposés à briser tes bancs en arri­
vant à l a gare ! 

» Ayant pris le lendemain un bUlet poun 
Niort, mon train a eu trois quarts d'heure: 
ds retard, et j'ai été plus mécontent en­
core de l'Etat que de l'Ouest. Mais j'étais 
seul à le faire paraître. 

— Nous avons trois quarte d'heure da 
retard, dis-je furieux aux voyageas* accu­
mulée dans mon compartiment. 

— Vous n'êtes pas habitué JM>.jean*eu-> 
sur l'Etal f aae d f n n a n d e t ^ P ! & ^ 

— Non. 
- A t o m , vatre cotent est eacusaMaJ 

est tin 
mal. 

— Mais je vais reclamer....: 
— A quoi bon ? répondirent-ils avec u n 

inoubliable accent de résignation. 
— J'ai su hier un retard d'une demi-

heure sur l'Ouest. Et j'ai réclamé et il «al­
lait voir comme les voyageurs réclamaient 
en brisant les bancs et en essayant d'in­
cendier le train I s'était u s joli «hembard I 

— Oui, mais vous étiez sur l'Ouest, et les 
voyageurs étaient sûrs que leurs protesta­
tions seraient entendues et accueillies aaee 
faveur par l'Etat. Ici, vous êtes sur rEcai. 
et l'Etat sera sourd à vos 11I1 I s i n s l s c s 
Peut-être même vous en voudra-t-U d* tes 
avoir formulées, et il n'est pas bon de e* 
mettre mal avec l'Etat. 

» Rp eflet, l'entrée en gase fut des ptug 
peiattdew, et je me trouvai seul à exiger % 
registre des réclamations. Devant mon iso* 
tement, j'hésitai a me compromettra, at 44 
refermât te registre sans avoir rien écrit. 

« D'ôtt il résulte : 
» ! • Que toutes les ' ' « Ï T ^ ont eteg 

retards ; 
>• 9* Oue la Compagnie de l'Etat an a piaf 

que toutes las autres ; 
» 9* Qu'avec toutes les Compagnies on « 

la ressource des réclamations ; 
» é* Q'uon ae l'a pas avec l'Etat. , 
» Conclusion : 
» U vaut encore mieux voyager eur toutes 

tes autres Campagxuas que sur cette d* 
rBtat ; et le mieux serait, peur adoucir k 
sort des voyageurs, de faire racheter rEtel 
par tes autres Compagnies. 

u J'ajoute que je ne « U » > V H ^ pas saule, 
ment à mon train d'arriver à l'heure, je lui 
demande encore d'arriver eane'ejôcident. 

» Et J'étais dans te train 'des Puaéafl» Ce. 
J'ai jdongé dans la Loire ! . . 

» PlKRRS BciMBOMiaV u , 
Je ne me fais aucune illusion, la propo. 

sition du rachat de l 'Eut par les autre» 
Compagnies n'a pas la moindre cbanci 
d'être adoptée, mais le projet de rachat da| 
autres par la plus défectueueè. rEtat, est 
plutôt roide. 

Ma conclusion, à moi, est : Guérisse^ 
n'anacbez pas, et surtout c'empiras pas, 

1. B. 

AU MAROC 
Prisa d'un caïd puissant 

Tanger, 17 janvier. (De Ber-Rs 
l i janvier.) — Ce matin, une recon 
sance est partie dans la direction 
TOuest, sous le commandement du 
du Freiay, avec un escadron, l è j o u m 
trois compagnies d'infanterie. Eue ava 
pour objectif le dar dX>uM-ei-Hadj-Hs 
mon, et son but était de s'emparer du caid 
Le propriéUire de l\3uld-el-Haa^-Hasoot 
est un personnage très important, qui f<j 
le prrnciaal instigateur dés ma—erres dr 
Casablanca. Hier, il n'était pas venu a 
présenter au général. On craignait qui 
fût en fuite, mais, grâce à des bruits ns 
bilement répandus laissant croire à l'ign« 
rance de sa participation, il était resf 
dans sa splendide propriété. Ce matin, I 
10 heures, la reconnaissance arrivait J 
hauteur de son douar, semblant continus 
sa route, lorsque la cavalerie, en un cet 
chet brusque et un grand mouvement es 
veloppant, cerna le douar de tous cotét 
Les gens parurent affolés et rentrares 
précipitamment 

Le capitaine Huot, chef du service u s 

de.ee

